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poésie chantée. La poésie, dont il
est lui-même l'auteur dans ies 370
nouveaux cantiques, est dilicieuse
et mériterait à elle seule les plus
grands éloges, Si Ce n'était trop
éten.dre le cadre de ces observations.
Revenon.s plutôt aut musicien en si-
gnalant la beaut'des accompagne-
nents d'orgue et leur convenance
parfaite au chant et aux paroles.

Les recueils de l'abbé Gravier
peuvent-ils remplacer touts les au-
tres et être les seuls en usage dans
les paroisses et les communautés ?
A cette question il me semble qu'au
Canda, du moins, on ne peut ri -
pondre aflirmativeinent. Les air.s
qui y sont indiqués comme connts
le sont petit-être en Franoe, mais
ils ne le sont pas toujours ici, et
alors il ne iesterait presque plus
rien pour notre peuple des canti-
ques qu'il connaît et qu'il -ine. Le
changement serait trop radical, et
l'édification que t'on veut produire
par le chant des cantiques ne -0111-
rait plus être obtenue. D'un autre
côté, il ne manque pas (le nos cai-
tiques qui méritent d'être conservés,
n'ayant à subit que de très éè
moudifications pour lque l'accord des
deux rythmes, poétique et imusical,
s'y trouve, et être parfaits. Ls
nouveaux cantiques de l'eàcellent
abbé méritent donc d'être appris et de
remplacer bon nombre de Inos vieux
cantiques, mais il vaut mieux gatr-
der en même temps ce qui vaut la
peine de l'être.

Mais voici qu'un (le nos comm a-
triotes, distingué par ses connais-
sauces et son bon goût ei musique
comme par ses talents en litteratu-
re, s'occupe de coibier cette lacu-
ne. Il recherche le texte et l'air
authentiques de nos santiques po-
pulaires, fait les corrections néces-
salres, et les harmonise à plusieurs
voix, avec accompagnent l'or
gue. Ceux qui ont déjà eui l'avan-
tage de se procurer les deux pre-
inières séries des " Cantiques po
pulaires du Canada-Français "
.unt noutuné M. Ernest Gagnon.
Nous devons à M. Gagiioi
nos félicitations et nos encourage.
ments pour l'ouvre utile qu'il pour.
suit. Ceux qui entendront exécutur
les cantiques qu'il a harmonisés ne
manqueront pas de reconnaître que
l'auteur a su, dans l'arrangeineîit
mnasical, d ,nner la s,îimtplicité, lélé
gance, la majesté, la richesse aux
accords selon que le comportait
la nature des paroles.

Espérons que d'autres séries fe
ront suite aux deux premières et

L'O ISEAU-MOUCH E

(uIe les p beaux de nos canti-
ques usités dans les grandes fêtes
solennelles finiront par être hariimo-
nisés. L -s maîtrises le nos parois-
ses amont alors, à ces jours, un ré-
pertoire dce chours d'uine exécution
facile, d'ie composition irrépro-
chable, et vraiuuinut propres à con-
triuier à 1t beauté et au charme de
l'offìae divin.

LÈvi.

IMPRESSIONS DE VOYAGE
(Saite)

.J'alhi jusqu'au bout ; et une
leriière opération découvrit 4 tous
les rugards i biscuit miiiilscule
mis là connine un échantillon de
i-espèce.

liestait cependant encore m ies-
poir. Nous devions faire une halte
de dix minutes à San Remuo. Nous
organisonis u ne expédition au buf-
fet. L'un de nous devra s'y rei-
ire ei toute hâte,tandis qu'un coi-
pagmion se tiendra à la porte dut
compartiment, pour guider son re-
tour et l'empêcher de tomber au
muilieu d'étrangers avec son précieu x
butin. Le programme s'exécuta à
la lettre. Jugez si le commnission-
niaire fut accueilli avec eithousias-

eu lorsqu'il nous revint les mains
pleinies et les bras chargés de
miches, de brioches, de fruits et au-
tres friaidises.

In d'extraordinaire ne signala
le reste du trajet, si ce n'est que
Monsieur L..., en voulant jeter par
la fenêtre des débris du repas, fit
prendre le même chemin à u f-z
tout neuf dont il était fier. Par ini-
cident d(e voyage ;,autaut en emiipor-
te le vent.

S AINT-LAUIIENT

LUNDI, 24 MAnts 1892. -Le 'lia-
cie Lauruient est l'unt des saiits les

plus populaires de Romne : les Ro.
mains lui ont élevé huit églises. Il
vivait au troisième siècle, époque
liéoïque où la persécution était tou-
jours a létat latent quand elle ne
sévissait pas. Sous l'empereur Va-
lérien elle se ralluma. Le pape lui-
minêe fut arrêté et jeté en prison.

r N. B. On remarqueia que nous sautous( du
4 février au 24 mars. Cette interruption a
pour cause notre voyage en Terri Sainte
dont nous parlerons plus tard. Pour le nio-
me nt, nous préférons compléter no iotes sur
Rome et sei monuments.

Sur le dernier numéro de l'OISsU-iou.
CHU, page soixantième, colonne deuxième, à
la place de ",Oi reuarque le sac dans lequel
il mettait des débris d'écorces d'orange. amè-
res etc.' lire :'"On remarque le sac dans i,
quel il mettait des pierres pour alourdir su
marche, son cilice. des débris d'écorces d'o
range amères, etc. "

Ou le conduisait au supplice lors-
que Laurent accourt à sa rencontre
ent s'écriant : " O£. allez-voui, ô mon
père, sans votre fils ? Vous n'aviez
pas coutume d'offrir un sacrific•
sans votre in jisitre. En quoi donice
ai-je pu vous tdéplaire ?" Le pontife
le console en lui annonçan. son
prochain martyre et les tortures qui
l'attenîdent. Admirable dialogue en.
tre le vieillard mûr pour le ciel que
la hache du licteur va ioissoniner,
et le jeune clerc que le désir îun
martyre enuflamimue d'uinte sainte eii-
vie.

Cette rencontre à jamais clèbre
eut lieu sur la Voie Appiennîxe ; une
église dédiée à saint Sixte Il
en marque la place; elle a en l'hon-
neur (le servir de retraite à l'or Ire
naiqsant de saint Dominique.

Le lendemain, Laurenît dut coin
paraitre à sou tour devant le préf-t
de Rtomtie. Celuti-ci lui ordonne d
livrer les trésors de l'É :gis . Le
zélé diacre obtient un délai de
trois jours. Pendant ce temps, il
distribue aux veuves et aux orphme-
lins les biens dont il a le soin et
I'épargne même pas les orneoments
et les vases sacrés. Puis, le jour ar-
rivé, il parcoutrt les quartiers de la
ville, et réunit sur le mont Colius,
où avait coutume de se fiire la dis-
tributioi des aumôns dans la mii-
son de la noble Cyriaque, plus de
quinze cents pauvres, malades et
estropiés de toutes sortes.

Le préfet, avide de rich-sses, est
fidèle an rlndez-vous. Mais quel
n'est pas son étonnement et sa fa-
reur à la vite de cette réunion de
déshérités de la nature et de
la fortune : " Voilà, ô prince,
dit Laurenît, les trésors de l'Eglise
ce sont ses joyaux ; nous n'en c)il-
niaissonis point ud'auttres." Ces paro-
les mettent le comble à C'exuaspéra-
i ion du persécuteur qui sur-le-clhamtil?
conda:mne, à mort le hlarli Ldia
cre. Une église s'élève en cet enul
droit sous le vocable de Saiit Lai
remnt in Dominicia (a jectuf latil
fori. 'de Dornnas, rie, et tra-
duisant le iot grec Ka;rios d'où le
nom de Cyriaque est dérivé.)
L jurent fuît confié à ui chevalier

di nom d'Hippolyte qui .iemi[ole.
dans sa demeure sur le mont
initial. Le prisonnier convertit. -soi
gardien et le baptisa avec l'eau d'
iesource qtu'il fit jaillir niracale,'
sement. Elle existe encore dans
souterrain de l'Élise d Saint-L%î
rent in Fonte.

(A suivre)
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